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mü1nière éclatanite LaV localisaItioni de Brocai. Pocu' lii, les
* lésions consta-tées i la capisule interne ne sont que secon-*

daires et ne comptent pas. Pieere Marie, dans son dernier
article, vérif init, les consUatations de Broca es\ur. les cor-
veaux dle s deux cas princep)s conservés atnié )py
trou, en réprioduisait fles pliotograihies, et prouvaitt qupe
chez le pr'emier, il ('gis it n i olsein consid6-
rable de tolte la règibn sylvienuire, et que, chez le e'cOi1dà
aucune lésion ne se %pouva.it constater àX l'écorce. Ilf i

sait voir également, d'une m iretrès intrsakpar
qùdfle suite deé rasoeet t dc cifconstances BRroMt
t'tait arrivé -à tzs colicelusiotis.

'On .péuit dire 'qu'on fin dle comjpte, P. Marie sortait clé
la discuission avec le dernier ,mot, ayant jusqu'ýau bout
maintenu ýes esserbions sur de h,~es solides. Il n'y avait
pins qu'à contrôler ses ob~servations, et son appel aux nté-
deains A it euiteùdui. On publia, de prtet d'aut;res; des
observations 'd'aphasie, avec autopsie. iDans certainis cas,
enitre autres; celui de Souqùes, 4la 3ème frontale fut 'trou-
Vée indëiine; da-is d'autrts, elle était taltérée, mais jamais
excluiàivemient. Les uns teniaient pour Br-ocàc, les Mitres
trouvaient que Pierre Marie avait raison.

En 1908, le pr'é5ident de lit Société. de 'L\eurologie -M.
Klippel, organisa une -série: (le discussions sur, dles points
discutés de pathologie nerveuse. L'aphasie fût mlise. à l'or-
dre du jour, et la Société- coilsacra les séances cles 9 et 23
juiiiot à cette question. ierre Mariie battit on brèchle le
cýntre, de Broca: en 'tant qu'ou veut, le limiter .1i l'écorce
seule. Il insista suir k rôle primordiail joué (par la snbs-
-tance blanchie, la capsule externe et le nioyau etiuaie
Il définit sa. région du quiitl-latère. Lies classi**ques-Deje-
rne, Brissaud, Gilbe-t' Bhllet-fureut obeli gé d'admilettre,
que, dans l'aphaisie de Brcà, les lésions oxls~eetcor-
tk'ales sont rates, que l'on trouve h1abitualemenjt des lé-
sion*s de la substance, blanche sons-coickale, Ils ona firent
des lésions second aires. Quant -i 'définir' ce qil' fallait
elitenuire ýexacf~eii-t parT les nug~visuell.Lz Lit surtout
auditives et par les centres dema~sn~ini&drn
y renoncer. Si, à la suite de de -tte 'ddscussilil; Chacun doe-
netur-a sur SOI! 'terrainl, Pierre' Marie dlu aoins avaàit con-
vaincil 'plusîcuis q l'en cettainùs 4euidroitý_ le +.errain de ses
mdversaires TÇ'tait pas très solide.

Enfin- l'hiver dernier, le Dr P rançois 11qutier publiait
son livre, (7) vohiune' in-,Sa de 774 pag,,es, d'ont 250 con-

* sacrées là la thèele Pierr *e Mafirie, et 433 remnplies'par les.
pièces juatificativ-es.. Là thèse conxpiend I'hlistoiiqq~e de
l1'apasie, l'a dic ina.natoniiquie et la .dccs ion i-
quii. Les pièces justificatives sont constituées par les do-
cuments des alîteurîs, c'est-à-dire par 'toutes. les obserrva-
tions d'aphasie publiées de 1861 à 1906, tan nolubte 'de
368; pài, celks publiées' en 1906 et 1907, nU. nomibre de
24, %t enlfin par -14 obseivaations personnelles. Phiotgra-
phies d-es pièdes, couipes éniées .et coloriées, rien n'y iin-
que. Le.-Tolu-iiiê -se termine par unie bibliographiie, éè6È1plù%
,et un.lxqo

(7y''Dr Finos3oter.. (l'pa~î e Broca, - 'tr;av#!1
au Iator'd .'le i',rofeer-eéur P.ieire --\ari;e (Tf oepice, doc

'Ce FOunialiro volts doune tune ide dle lapibde 
l'ouvra'de. C'est le do0ssier de Vl14isic. Tout y est noté,
et la question est discutée à tôus les Ipoin1. dle vute. Nous,
vkyons dains ce livrte, cil y ajoutant les articlos -de P. 11ai'ie,
ceuï de Dejerine, la disoirssion à lat Société do eurlg
toits ]w maiitériauix nécessAîues pour comuprenldre l'ýtnjiime
et le nouvelle dloctrine cie l'apha-.sie, les aualyser et jioub
formner une opinion. La question nouvelle 'ýest posée avec
tÈop de maîtrize polr que iious pugissionislinrr

I..-LE DOSSIER A-N-ATOMO-PÂTllOLOCIQUE11.

-Cette pa&rtie dut dlo'ssier.comprend troiia séries dle (Io-
cumeuêits qu'il faut étuedier l'une %yùs î?aitre: l o s do-
'ciuientis de Broca* lui-miêmie;- 2o ceux des avtiteuirs depuis
Broca; 3o oéux de Pierre Mý.arie.

Ioù-Documntis de Broca.

Paul BiÉDalaia le siègre du lgaedans. la 3ème
citconveohitt4on frontale apîrès avoir examiné les cerveaux
de cieu'x> iialades morts dans son service. Ces malades ont
etc les deux oas priinceps de ka doctrine de Biroca. L'un
s'aLpoidait Lebot'gnoe, et l'autre Lelo-ng.

(Jds de Lcborligne.-L--ýres parties mailndes de lhéisphière
grauche citées par Broca sont: la petfite circonvolution i-'ntr-
ginatle inférieu-re (1ère t'emporalo),. les 'Petites circonvolut-
tions du lobe dle l'insnla et la partie sub-juceente du corps
striié., là pad éiu e d la circonvolution transversale

(frotaleascndane),et enfin la moitié postéri-eure dles
deux grandes circonvolurtions dé~signées sous le ro-mn1 de 2e
of, 3e. ciireonvolutionis frontales. Lorsqu'ýon examine la pié-
de contseÈt\êe au musée Pîupuaytren, on constate en plus: une
destï'cieVion rpls ,ou mioins* profonde (le cerveau -n',a pas
été oiiwerpt) deé la .2e tgimporale au niveau de la.paztie pos-
t'étieure de la scissure de SylviuÉ, la --destruction presque
comnplété dlu. gyru-ts supr.amarinalis. Il s'agit .1à, Avi
dennndit, d'un'11 raanol] isse'M'-ent ià peul Près total du terri-
toire sylvien. La lésion éti acene l1e av-vi't déter-
minée une iltrophie cousidérable de tout l'héeýmisph>Ière; il
pesait; dit Broca 50 gran.nes (16 moins que le droit.

Commuent, d'ans'n foyer aussi étend~u le cirurgien
de Bidêtre £iit41 'conduit à donneor à. la .3e frontale -tant

d'imortnce? 1k rausQmraleuet, par déduotion, en s'ap-
puyant sur 'l'dbsei-vation (Tu nileet su r lidée qu'on avait
à cette époque duù i=i.lolýisse'1nent. On croyait, mn offot,
en 1861, que le ramnollissýement, était une lésion progres-
sive, dle nature iilauniiiatc4ire, s'étendant pwr la périphéie,
comme un «be."La léslo1k eýtfait en voie de propa gation,"
dit Broca, «qu, *in'd le malae -a succombé.". . Il- constata, que
la't 3e- cxiriolution# fron.tale 'présentait la perte de subs-
talice la, _pls étenduie: c'était donc le point -k pus nien

deiamollisembent, celui Où il v4tdébuté. Et il fit 41lors
le mýisoùn,ùmen1 Gsuivantt: Se no)lnmé Leborgne fuit long-
tenps-a,Èha.iqùe twa'nt de 'd~ueli patalyZSé; Eiaphasi4e, pro?
mier ýsy]nptôm'e- était dlôi liée à.-*la lésion prixnidive li-

itée'; -cette'-£ lsioùû limitée' 4u début devait être la Se
fnotal~ 4nc 'ée~t ?elequi est 1le eentte du langage. le


